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Voici une page d’Evangile  

        qui ne ressemble pas beaucoup à une bonne 

nouvelle. 

Jésus nous parle de ses souffrances  

et de sa mort prochaine... et il ajoute : 

« Si quelqu’un veut faire route avec moi,  

qu’il renonce à sa propre volonté,  

qu’il prenne sa croix et qu’il me suive ! » 

La réaction de l’apôtre Pierre  

semble être la voie du bon sens : 

« Seigneur, tout cela ne t’arrivera pas,  

nous sommes là à tes côtés pour te défendre ! » 

Jésus réagit très vivement : 

« Pierre, tu me parles comme Satan. 

Tu veux m’empêcher  

à faire la volonté de mon Père. » 

Jésus veut-il nous enseigner  

une religion de la souffrance et de la mort ? 

Toute sa vie publique Jésus nous montre le contraire : 

Il guérit les aveugle, fais marcher les boiteux,  

purifie les lépreux, fais entendre les sourds ...  

et ressuscite des morts. 

Jésus vient en Sauveur et en Libérateur : 

« Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ». 

Et si Jésus nous parle de souffrances,  

de renoncements et de mort,  

c’est pour nous montrer le chemin  

qui conduit à la Vie Véritable. 

           
Dans l’Evangile selon Saint Jean,  

deux images familières nous rappelle  

      que cette loi  
- parvenir à la vie par la souffrance et la mort -  

cette loi est inscrite dans la nature même. 
 

« Si le grain de blé que l’on jette en terre 

ne meurt, il reste seul ; 

mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit ». 
 

Et, « quand une femme met un enfant au monde,  

elle est dans la souffrance,  

parce que son heure est venue, 

mais quand l’enfant est né,  

elle oublie les douleurs  

dans la joie qu’un homme soit venu au monde ! » 
 

Jésus nous dit aujourd’hui : 

sur le chemin de la foi, c’est la même chose... 

il faut passer par les douleurs de l’enfantement  

pour naître à la vrai vie ; 

il faut mourir au péché, à la haine, à l’égoïsme  

pour que notre vie de fils de Dieu  

puisse s’épanouir 

et que nous puissions porter les fruits de l’Esprit Saint  

tels que nous les décrit l’apôtre Paul :  

« la bonté, la douceur, la joie, la justice et la paix... » 

 

          



Il nous est peut-être arrivé de penser  

que la croix que le Seigneur met sur nos épaules  

est trop lourde et au dessus de nos forces. 

Adalbert von Chamisso raconte une parabole, 
que vous connaissez peut-être, 

une parabole dans laquelle nous pourrions reconnaître  

la réponse du Seigneur : 
 

Un homme se plaignait à Dieu :  

Seigneur, ma croix est trop lourde. 

Dieu a pitié de lui 

et le conduit dans une immense salle  

où sont exposées les croix de tous les hommes. 

Et Dieu lui dit : 

« Choisis, prends la croix qui te conviens... » 

Et notre homme se met à chercher : 

Il découvre une croix toute fine...  

mais elle est bien longue et encombrante. 

Une autre est toute petite. Il veut la soulever...  

elle est lourde comme du plomb. 

Bientôt, il en voit une qui lui plaît...  

mais en la mettant sur ses épaule, 

il s’aperçoit qu’elle a un noeud mal placé  

qui blesse ses épaules...  

Chaque croix avait quelque chose de désagréable. 

Il les avait toutes passées en revue,  

quand il s’arrête devant une dernière, 

un peu à l’écart :  

celle-ci n’était ni trop lourde, ni trop légère...     

comme si elle était faite pour lui. 
 

C’est cette croix qu’il voulait porter à présent.  
 

Mais en regardant de plus près,  

il s’aperçut que c’était sa croix,  

     celle qu’il avait porté jusqu'à maintenant » 
 (P.K. 5/84 p.553) 

Si le Christ nous confie une responsabilité, 

 ou s’il accepte que nous soyons éprouvé, 

il nous donne en même temps sa force. 

Et lui-même marche à nos côtés, de façon invisible. 

Mais, Jésus voudrait aussi que nous nous aidions  

les uns les autres à porter nos croix. 

En suivant le conseil de l’apôtre Paul : 

« Aidez-vous à porter les fardeaux les uns des autres ». 

 

Que cette Eucharistie soit pour nous  

l’occasion de regarder le Christ notre modèle...  

et de lui demander sa force : 

« Seigneur aide-nous à faire route avec toi 
 

Fortifie notre foi, afin que nous puissions 

porter notre croix avec courage 

et découvrir que nos chemins de croix  

ne s’arrêtent pas au Calvaire 

mais nous unisse au Christ  

qui nous entraîne dans la lumière  

de sa résurrection !     Amen ! 

 
Père DERR Lucien, SMA  

 


